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A a moment oü l'in/ortunée Belgi¬
ans boit jusqu'a la lie la coupe de
l'épreuve, nas lecteurs liront avec inté-
vêt ct emotion le fier article qui suit
Al. Roland de Mares, le distingue
cor-respondant beige du Temps.
« II nejaut pas plaindre les Beiges,
dit-il . . . on ne s' aitendrit pas surceux
qui, combattant et qui demeurent de-
bout / »
Oerles, nous sommes tons concaincus
que la libre Beigique qui ajoute a
Vheroïsme des arrnes Vheroïsme des
fitnes ne peut périr. Apr és l'épreuve,
nous saluerons sa glorieuse renais¬
sance,

C. J.

I! ne faut pas plaindre les Beiges. II ne
fout pas se lamenter sur le sort dc ce petit
people d'artistes. dïndustriels el d'artisaus
qui touche le l'ond des misères humaines,
qui cennait toules les angoisscs, loutes les
donleurs, toutes les tortures, mais qui se
débat quand memo avcc une sauvage éner¬
gie centre le destin implacable, li ne faut
las répéter sans cesse que le monde civi-
"sé tout entier a contracté une dette envers
J3 Beigique paree que ce pays a donné une
haute lecon de dignité a l'univers ; i! ne
faut pas répéter cliaque matin que la Fran¬
ce doit une grande reconnaissance a la na¬
tion soour qui sut combaitre et soulïrir poui-
la preserver, elle, de l'altaque brusquée
d"un adversaire sans loyauté et sans hon-
neur.
• La Beigique a fait ee quelle devait faire,
.sans escompter la gratitude de qui que ee
soit. Evidcmmeut, les puissances amies et
alliées sc souviendront. quand elles diete-
ront la pais a i'Allemagne vaincue, des
dommages subis par la Beigique et elles
exigcront de justes réparalions ; mais le
peupie beige ne cherche aucune recom¬
pense, n'implore aucune pitié.
On pleure ies inorts et les déchus ; ca
ne s'attendrit pas sur ceux qui eombattent
etqui demeurent debout, dressés (le touts
leur volonté de vivre eoatre les Barbaras
en marclie. fluit provinces sur neuf oeeu-
pées, Dinant piliée, Louvaia détruite. Ma-
lines bomhardée, Termonde incendiée et
■Anvers memo — ie suprème rei'ugc ! —
tombée aux mains de 1'ennemi, telle est la
réaiité terrible a iaquelle les Beiges font
face ; maisil leut' rest© une province pour
scbaUre ; il leur rcsle des fusils, des ca¬
nons et des poitrines a opposer aux hordes
Lirvmm-iaiAs• on n'eii est pas au dernier ba-Ümpériales ,
laiüoii formant le dernier carré ; il leur
rcsle leur roi et la volonté inébranlable de
vain ere. ..
Certes, la chute d'Anvers est l'épreuve la
plus cruelle subie jusqu'ici. Le « réduit
national » s'eö'ondrant en ruines sous ies
obus ailemands, eela peut iroubler les fai-
bles et les timides, mais Farmée qui était
dans Anvers est sauve, ies canons qui
étaient dans les forts sent partis, les res-
sources de tous genres qui étaient dans la
place sont en lieu sur.
Dès lors, Anvers n'est plus qu'une ville
conime loutes les villes que 1'ennemi oc-
cupa déjè, et les ruines qu'il y aecumula
ajouleront pour les siècles a venir une
beauté nouvelle a toutes ses beautés. A
l'heure tragique que nous vivons, il n'y a
qu'une vérité qui vaille — la seule vérité :
les Beiges abandonuaut leur réduit natio¬
nal oil 1'ennemi croyait les prendre et les
éloufter poursuivent la guerre sur une base
nouvelle ; ils n'abdiquent pas, ils ne désar-
ment pas,'ils ne serésignent pas. Les plain¬
dre, e'est tcrnir leur iiéroisme d une far
:blesse.
Tout ce qu'ils demandent a leurs frères
de France et a leurs amis d'Angleterre, e'est
que ceux-ei recueillent et secourent leurs
vieillards, leurs femmes et leurs enfants
e'est qu'on leur donne la certitude que les
«tres qui leur sont chers ct qui out pu mi
raculeusemenl éebapper aux massacres
ne succombent pas, sur ies terres amies,
'dc détrésse et de désespoir — et ceia, ils
le demandent afin d'avoir le coeur plus
ferme et l'esprit plus libre pour mieux com-
iJiaUre.
11est une chose qu'il faut que Ton com
premie bien : la Beigique libre et indépea
dante ne peut mourir, nepeut sesoumettre
fQuand un peupie a la conscience nette de
ison role, il ne transige jamais, füt-il vaineu,
meurtri, saignant et panlelant jusqu'a l'a-
gonie.
II faut Ia mentalité particuliere des Aile¬
mands pour supposer un seul instant qu'une
nation commc celle-ci, bien résolue a dé
fendre son honneur et sa liherté, puisse
déder a des procédés de terrorisme. La
décision de la Beigique de faire face a
TAllemagne fut prise' après que toutes les
consequences possibles en eurent élé pe
'sécs. Peut-ètre eut-on encore la naiveté de
croire que le peupie aliemand avail 1
jrespect des lois de la guerre ct du droit
des gens qu'on t tous les peuples eivilisés
mais on savait qu'il y aurait des morls par
milliers, que le feu s'étendrait sur les ville
et les campagnes, que foute prospérité na
licnale serait détruite dans ses sources, que
lies riehesses aequises par quatre-vingt
.quatre année's d'cflorts soutenus et de la
pbeur aeharné seraient mises en périi
; On savait qu'il faudrait lutter jusqu'au
dernier homme, jusqu'au dernier canon, et
'que peut-ètre il faudrait périr. Quand elle
{lira le glaive, la Beigique ignorait mênie si
«lie devait attendre quelque secours elli-
caee de la France et de l'Angletcrre. Elle
accepts la guerre paree que sa conscience
lui cominandait de l'accepter, paree qu'elle
ne pouvait admettre le reniement de la pa¬
role donnée, et qu'a ses yeux un pauvre
a chiffon de papier » au bas duquel se trou-
vait sa signature valait plus que son tra¬
vail, ses tfésors, ses villes et la vie de ses
Bjfanls.

LA GUERRE
Sommaire des principaux faits relatifs

a la Guerre

DAKSLE fiÖRO
1 5 Oelobre. — L'ennemi a été rejeté sur
la rive droite de la Lys. Nous avons pris
Estaire. Sur le front jalonné par Lens,
Arras et Albert, nous avons fait de notables
progrès.

AUCENTRE
■15 Oelobre. — Nous avancons toujours
dans la direction de Craoiine.

A DROiTE
15 Octobre. — Nos troupes progresses t
au Sud de la 1-outo de Verdun a Metz. La
poussée allemande vers Saint- Dié est défini-
tivement arrètée.

6ALICIE
15 Octobre. — Les Busses ont infligé une
défaite aux Autriehiens au Sud de Przc-
mysl,

KIAC-TCHÉÖÜ
1 5 Octobre. — La place a été évacuée par
les non conibattants.

ï

Le roi Albert Fa dit : « 11est si simple de
faire son devoir quoad on le veut bien ! »
La Beigique a fait soil devoir, paree qu'elle
le vouiait de toute son énergie, de toute
son ame. Si son geste héroïque émeut si
profondément le monde civilisé, e'est que
pour les nations conime pour les hommes
toute grandeur et toute beauté morale sont
dans le devoir loyalenient accompli. Aussi
longtemps qu'il y aura une nation beige, il
en sera aiusi.
La décision du gouvernement de s'établir
au Havre prouve bien qu'il n'est pas une
force au monde qui puisse contraindre la
Beigique A se soumettre. Ce gouvernement
est régulier : il exerce sa souveraineté sur
un territoii'é nettement défini ; il entre-
tïent avec toutes les puissances des rela¬
tions régulièrement établies. Salon la for¬
mule qui fait autorité en malière de droit
international, FEtat persists, perpétuel et
immuable, identique a lui-mème ; soa ea-
ractère juridique n'admet aueune disconti-
nuitë. Fersonniiiant Ia nation, il est desti—
né a durer autant que la nation eilc-mème.
Si les éléments qui lui restent suili-;eiit
pour assurer {'existence même de FEtat,
eefui-ci ne coeso point d'etre un sujet du
droit international. UnËtat ne cesse 'd'exis-
ter que s'ï! perd les éléments essentiels né¬
cessaires a son existence, e'est-a-dire son
droit de domination, ses sujels et ses ter-
ritoires.
L'Etat beige subsiste done tolalement,
que son siège soit au Havre, a Ostende, a
Anvers oua Bruxelles.il suffit que laFranee
lui garantisse son indépendance et le libre
exercice de sa souveraineté la oil FEtat
beige a établi le siège de son gouverne
ment. L'Etat beige exerce son droit de
domination sur le tcrritoire beige noil oc
cupé par 1'ennemi ; il a ses sujets ; il a ses
ressources propres ; il agit dans la pléni-
tude de sa souverainété puisque ses armées,
eomniandées par le chef de FEtat, ayant a
ses cótés le président du Conseil et minis-
tre de la guerre, opèrént sur son territoire
Le transfert du gouvernement beige au
Havre ne modiflc done en rien les condi¬
tions de la guerre que soutient la Beigique
et qui demcure une guerre normale, rigou-
reusement conforme aux regies qui regis
sent ia sociélé des Etats.
II imports d'insister sur ce point, afhi de
prévenir toute impression fausse que 1c
transfer! du siège du gouvernement beige
en France, le souverain demeurant en Bel
gique a la tète de ses troupes, pourrait pro
duire au dehors. Ce fait ne peut diminer
en rien la conftanee dans le mainticn de la
Beigique indépendante. Chez tous les Bel
ges, cette conQance est inébranlable. S'ils
ont la force de survivre aux tragiques
épreuves qu'ils subissent depuis deux
mois et demi ; s'ils ont le courage dene
pas compter leurs morts, de ne pas s'arrè
ter aux ruines, de nc pas plier le genou
devant les Barbaras exaspérés, e'est que
subsiste en eux la certitude absolue de la
vietoire. Ceux qui tombaient sous les bal
les eurent l'agonie douce des justes, car ils
savaient que le sacritice de leur vie n'était
point fait en vain ; ceux qui, des semaines
et des semaines duraut, vécurent dans les
tranchées et chantèrent sous la mitraillo
out Fame sereine, car ils savent que la
cause de la libertó est la cause même de
l'humanité et que si depuis trois mille ans
des générations sans nombre ont sorabré
dans des désastres sans nom, l'espoir d'etre
libre refk-urit toujours au cceur de l'enfant
qui nait. RolanddeMarks.
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Paris, 1 5 heures, re(u a 19 h. 40.

JL aile g-ê^nela.©

Lt'ennemi a évacué la rive gauche de
la Lys. Entre la Lys et le canal de la
Bassée, la situation est statiennaire.
Dans la région de Lens et entre Arras
et Albert, nos progrès ont été nota¬
des. Entre la Somma et l'Oise, aucun
changement; les Ailemands ont ca-
nomié riot re lig,n« cans pï'OJio;-.car d' at¬
taque d'infanterie.

Entre l'Oise et laMeuse, nous avons
avancé vers Graonne, au Nord-Est de
la route de Berry -au-Bac a Reims et
au Nord de Prunay dans la direction
de Beine. Plusieurs tranchées alle-
mandes ont été enlevées.
Entre la Meuse et la Möselle, après
avoir repoussé, dans la nuit du 13 au
14, des attaques au Sud-Est de Verdun,
nos troupes ont progressé le 14 au
Sud de la route de Verdun a Metz.

Jk. si© t\ 1 lö
L'offensive partielle par les Aile¬
mands sur 1© Ban de-Sapt, au Nord
de Saint Dié, a été definitive ment en-
rayée.

EMeaslelp

LaCooperationFraitco-Anglaise
Lord Murray viant de renlrer en Angle
terre après avoir eu, a Bordeaux, avec M
Briarid, tninistre de la jusiice, une conver¬
sation dont noas trou VOU3dans le limes ce
résumé :
M. Briand esprima sa grande satisfaction
quand Lord Murray lui dit ta poputarité que
rencontre ta guerre en Aegleterre et dins
ies colonies britanaiques, et ta spontanéité
avec laqoeiio les homines, en s engigeaat
sous les drapsaux, répoodent k i'appel de
lord Kitchener et detoas les hommes d'Etat
du Royaume.
Lord Murray donna é soa éminent, inter-
locutear Fassoraoce de ia résolution iaé-
branlabie da i'Aogleterre 4 poursuivrs ia
guerre jusqu'd sa tin. II a précisé que toute
question de médiatiou ou saggeslioa de pais
serait regardéo avec suspicion.
M. Briand exprima les mêmes vues et dit
que ie penpte francais se montre anssi ré-
solu et aussi uni que le peupie "britan-
nique- ,

[oiHüsiipÉsii twrwmat
(1.S OGTOEHB)

Pfoclamatioii du Gouvernement
Le gouvsruemant du roi des Beiges, en quit-
tant la Balgiqus, a fait afP.oher la proclamation
suivunte :

« Goncitcyins,
» Depuis prés de deux mois ot demi, au prix
d'efforts hareïques, les so.'dats beiges defen¬
der,t pied a pitd le sol de la patrie ; l'ennemi
comptait bien anéantir notre srmée a Anvers,
mais une retraite dont l'ordre et la dignité ont
oré irréprochabtes, vieni da déjouer eet espoir
et de nous assurer la conservation da forces
miliiaires qui continueront a lutter sans trève
pour la plus juste et la plus belle des causes.
« Dès maintenant, ces forces opórent vers
notre frontière du Sud, oil elles sont appuyées
par tes alliés. Grace a cette valeureuse coope¬
ration, la vietoire du droit est certaine. Toute-
fois, aux sacrifices dèja acceptés par la nation
beige avec un courage qui n'a d'égal que leur
étendue, les circonslances du moment ajoutent
une nouvelle épreuva. Sous peine ds servir les
desseins da I'envahisseur, il importe que le
gouvernement bslge rétablisse provisoirement
son siège dans un endroil oil il puisso, en
contact avec notre armée, d'une part, et, d'au-
tre part, avec la France et I'Angleterre, pour-
suivre /'exercice et assurer /a continuity de la
souvoraineté nationale.
» C'est pourquoi il quitte aujourd'hui Os¬
tende avec le souvenir reoonnaissant de i'ac-
cueil que ceite ville lui a fait ; il s'établira
provisoirement au Havre, cii la noble amitie du
gouvernement de la République franpaise lui
offre, en même temps que la plénitude de ses
droits souverains, Ie complet exercice cisson au¬
torité et de sesdevoirs.
B Concitoyens, cette épreuva momentanês, h
Iaquelle notra patriotisnie doit se plier, aura,
nous en sommes convair.ous, sa prompte re¬
vanche ; les services beiges continueront &
fonctionner dans toute la mesure oil les cir¬
conslances locales le leur permettront.
» Le roi et Ie gouvernement comptent sur la
sagesse de votre patriotisme. De voire cöté,
cornplez sur notre entier dévouement, sur la
vail lance de notre armée et lo concours des
allies, pour héter l'heure de la délivrance com¬
mune.
» Noire chère patrie, si odieusement trahie
et traitée par une des puissances qui avaient
juré de garantir sa neutrality, a susc/ió une ad¬
miration croissantedans Ie monde entier; grace
a I'union, au courage ei a la clairvoyance de
tous ses enfants, elle demeurer a digne de cette
admiration, qui la réconforte aujourd'hui.
» Domain, elle scrf/ra de ces épreuves plus
grande et plus belle, ayant souffert pour ta jus¬
tice et pour l'honneur même de la civilisation.
Vive la Beigique libre et indépendante ! »
Signé par tous ies ministres.
Une Allocution de M. Carton de

Wiart
Au cours de la récepiion des autoriiés balges
au Havre, /W.Carton de Wiart, ministre de la
Justice, remplacant le président du Consafl du
gouvernement beige, a prononcé l'allocution
suivantc en réponse au discours de 111.Auga-
gneur :
« Laissez-moi vous remercier, dit M. Wiar-t,
de vos paroles de bienvenue et aussi do i'ac-
cueil si cordial de la population havraise.
Notre souci et noire devoir de préserver contre
foute éventualitó le libre exercice de la souve¬
raineté nationale nous ont dêcidé a ótablir
provisoirement ici le siège du gouvernement
beige.
» De cette grande vills aux larges acces, de
ce Havre de grace, nous pourrons en dópit da
forage passage/-, garder contact avec notro
armée et les autres gouvernements pour su/vre
librement la continuity de nos droits et de nos
obligations, en attendant l'heure, quo nous
savöns certaine etque nous espérons prcchaine,
oti sonnera Ie triomphe dêhnitif du droit.
» Sons hésitatign ni réserve, Ie gouverne¬
ment de la République francaise a bien youlu
nous promettre de nous assurer les conditions
do eet établissement. D'autre part, la sympa¬
thie de vos populations sera un adoucissement
h I'amertume qua nous èprouvons d'ajouter
une nouvelle épreuve è tant d'autres en nous
éloignant pour un temps de nos foyers, de nos
families, de nos conc/toytftBjau milieu derque's
demeurent nos cceurs et nos esprits. La Beigi¬
que indépendante n'oublier a jamais avec quel
noble empressement la France, gar&nte de
notre neutralité, a su joindre an respect da la
foi jurée Ie réconforl de I'nmrtii la plus déli¬
cate et la plus attentive. *

Des troupes allemandes venant
d'Anvers se sont mises en marclie vers
1'Ouest et ont attaint dans la soirée du
14, la région de Bruges et de Thielt

Des combats se poursuivent sur le
front a parti r de la région de Varso-
vie, le long de la Vistule et du Zan,
jusqu'a Prsemysl et jusqu'au Dniester;
t'.udtm changement en Frusse oriën¬
tale ,

Paris, S3 heures, recti a 3 lieures.

Les nouvelles de la journée indi-
quent des gains sur plusieurs points
du front.

Au Nord de la Lys nous avows pris
Estaires.

M. va Cl©ïa.ti«©
Au Nord et a l'Est de Reims nous
avons progressé sur prés de deus
kilomëtres ainsi que sur les Hauts de
Meuse, en Woëvre, au Sud de Saint-
Mihiel et prés de Marche ville.
Un avion nettement reconnu comrne
étant allemand ayant été signalé de
Coulommiers, une reconnaissance fut
immédiatement envoyée a la rencon-
tre de l'appareil ennemi qui disparut.

Anvers après le bombardement
Une depêche de Berg op Zoom donne les dé¬
tails suivants sur I'occupation allemando k
Anvers :
Les employés munioipaux ont été maintenus
dans leurs postes ; ils ont :lil prêler sennent
d'cbóissance aux autorités allemandes. Les
agents de police ont été autorisés a garder
leurs armes et ont repu l'orclre d'enlever des
maisons tons les drapeaux beiges. Les mêmes
règlemants qu'k Liège, Namur el Bruxelles ont
été mis cn vigueur.
Le soir venu, loutes les maisons doivent être
éclairèes et les ports s ooveries. L'étendard im¬
perial doit être saluè par tous las civils sur le
passagedt 3 troupes, sinon les soldats font sau¬
te/- ies chapeaux avec la pointe de leur sabre.
Aucune contribution de guerre n'a été exigée
encore, mais les denrées alimentaires ont été
réquisiiionnées saus être payees.
Les monuments détruit s sont le Palais de
Justice, la synagogue, le dépot des tramways,
i'Hippodrome, l'ógiise Saint-Joseph, les usines
Minerva.
Parmi Iss vo/es ayant Ie plus souffert, on
cite les ave/iues du Sud, Morettis et Quentin-
Matsys, les rues de l'Esplanade et de la Justice
et, enfin, les faubourgs de Berchem et Zurem-
berg.
Le consul aigentin, /W.Lamaire a été tui par
un obus dans sa cave pendant le bombarde¬
ment. Lo consul argentin de Dinant, M. Him-
mer, avait déjh élé fusilié.
On rapports que les autorités allemandes h
Anvers sont entréesen pourparlers avec le gou¬
vernement hollandais en vus de f, ire des ef¬
forts pour persuader ies Anversois réfugiés
en Hollande de regagner la ville d'Anvers.

Agitation a Bruxelles

Des nouvelles apportées de Bruxelles décla-
rsnt que Is mécontentement croit cheque jou/%
parmi la population bruxeljoise ; c'est ainsi
que dimanche 011 put redouTer une véritable
catastruphe, lorsquo les Allomands firent défi-
ler dans les rues de la ville de nombreux pri-
sonniers beiges. Les rues étaient trés animéas
et une foule trés surexcitée ass/sta pénibhment
é ce défilé.

L'exode des Habitants

Les capitaines des steamers « Princesse-Hen-
riette et Leopold II », appartenant aux ohemins
defer de l'Etat beige, sont arrivés h Anvers,
vendredi matin a neuf heures.
L'exode des habitants battait alors son plein.
Dans l'Escaut rêgnaitune confusion d'embar-
cations de toutes sortes. Des families entières
se tenaient sur des radaaux. D'autres fugitifs
étaient ass/'s dans /'eau, sur des bouées. II
tombait è ce moment 100 obus a la minute et
la ville brülait sur divers points. Pendant deux
heures, les deux steamers s'employèrent a
sauve/' les personnes qui se trouvaient sur les
radeaux et les bouées et a prendre h leur bord
les groupes réfugiés dans de petites embcrea¬
tions.
Au bout de trois heures, il y avait plus de
2,000 personnes dans chaque steamer. A Fies-
singue, assistance fut demandéeaux naw'res de
guerre hollandais.

Secourons les Réfugiés Beiges
Le président du Government Board a lancé
un appal invitant la population de toutes les
villes de Grande -Bretagne h secourir les réfu¬
giés beiges.

Les Réfugiés beiges eu Angleterre
Londres, 13octobre.

Une douzaiite de vapeurs, provenant d'Os-
iende, ont débarquê èi Lowestoft des réfugiés
beiges, en majorné des femmes, des enfants et
des vieillards, ssmblant avoir beaucoup souf
fsrt de privations.
Un jeune enfant est mort d'ópuisement au
moment oti le '/speur sur leque! il se trouvait
entrait au port.
Le maire et de nombreuses personnes ont
distribuè des aliments aux voyageurs et deux
trains les ont empóriós pour Liverpool et Man
ci/esfe/'.

Une Réceptios
Samedi proohain. dans l'aprös-midi, les mi¬
nistres de Beigique recevront, au Nice Havrais.
le président du Conseil général de la Seine et
le président du Conseil municipal de Paris.

LTustallaüoa ati Nice-Havrais
Ainsi qu'on le comprendra, ce n'est pas chose
facile que d'installer presqu'instantanément et
dans des conditions de confortabie suffisant les
importantes notabilitósqui constituent leConseil
des ministres d'une nation, les membres du
corps diplomatique et les hauts fonciionnaires
qui doivent assurer la marche réguliere des
services qui leur incombent.
Dèsqu'il a eu connaissance de l'honneur qui
était fait h notre citö, M. Benoist, sous-préfet,
s'est entretenu avec M. Morgancf, maire, de la
situation et des moyens les plus propres h four-
nir a nos hóics et a leur familie, avec le con¬
fortabie indispensable, la possibilité d'exercer
leurs importantes fonciions dans ies meilleure s
conditions possibles.
II est apparu tout d'abord qu'il importait de
grouper tons les ministères de fapon a assurer
des relations rapides et süres entre ies divers
services, et, trés justement, I'on a ponsè qu'il
pourrait être partioulièrement agréable aux no-
tabilités beiges de se trouver reunis dans ce
site enchanteur que forme la coquette cité de
Saints-Adresse.
Des démarches ont été aussitót entreprises
près des propriétaires des principaux immeu-
bles actueilement disponiblês et tous se sont
empressés d'aocueillir favorablement les de-
mandes qui leur était formulées.
D'autres, apprenant ce qui se passait sont
venus spontanément mettre leurs villas a la
disposition des autorités.
On comprendra que, dans la crainte d'omet-
tre quelques noms parmi ces propriétaires dont
la bonne volonté fut générale, nous nous con¬
tentions de mention ner pour aujourd'hui I'un a-
nimité et la spontanéité de leur concours.
MM. Brelet, préiet ; Hennion, préfet en con¬
gé, dótégué du ministre prés du gouvernement
beige; William Martin, ministro plénipoten-
tiaire, chef du protocols, sont venus ensuite ai-
der les autorités locales dans /'organisation,
l'amónagement des locaux et leur répartition
entre les diver ses nolabilités beiges. Ce travail
délicat et peu aisê a pu être exéouté assez rapi-
dement, et sauf quelques modifications qui sa-
ont faites ultérieurement void comment les
principalee installations ont été réalisées.
A THostel Ier ie du Nice Havrais a été réuni le
Conseil desMinistres. Lh sont descsndus MM.
Davignon, ministre dos affaires étrangères et
vice -président du Conseil ; Carton cle Wiart.
ministre de la justice ; Van de Vivere, ministre
des finances, ainsi que MM les ministres de
/'intérieur; des sciences et des arts ; de I'agri¬
culture, des travaux publics, des colonies.
Le Corps diplomatique a pris possession de
l'Hötel des Régates.La sa trouvent nolamment
Mgr Jean Tacci, archevêque de Nice, nonce
apostolique ; M. Klohucoski, ministre de Fran¬
ce ; te prince Koudacheff, écuyer de l'empereur
ae Russia, ministre plénipotentiaire ; M. le mi¬
nistre de Serbia ; M. Renéde Fontarce, chance-
tier de la légation de France.
Les pppartemenis disponiblês du monumen¬
tal immeuble de la.place Frédêric-Sauvage ont
élé affectés aux ministres d'Etat, aux hauts
fonctionnaires et aux directeurs dss ministères.
Parmi ces notables, signa/ons MM. Cooreman,
Jules L/ebaértet Jules Van den Heuvel, minis¬
tres d'Etat.
D'autres psrsonnalités se sont in stall éesdans
divers hotels particuliers comme la Villa Mari¬
time ; tels sont MM. Franz Scholtaert, prési¬
dent de la chawbre des représentants, et le gé¬
néral Jungblulh, lieutenant général du Royau-
nle de Belgigue.
Cette repartition, ces installations ne sont
d'ailleurs pas encore cornplètes ni tiéfinitives.
La venue, hier matin, par le steamer « Rapide »
d'Ostende, da plusieurs notables et chefs de
services, ainsi que de nombreux colis, er.trai-
nera sans doute quelques modifications de dé¬
tail, mais dès maintenant nos hötes para/ssent
trés satisfails d'avoir trouvé un ensemble de
ocaux aussi merveilleusement siiués pour pou-
voir s'y liver en pa/'x & leurs graves et impor¬
tantes próoccupations.
Au cours des visites qu'ils ont faites hier aux
nolabilités locales, ils n'ont pas manqué de leur
témoigner leur gratiiuda de ce qui avait été
réai/'só k leur intention, et nous no «teutons pas
que ie jour — que tous les allies souhaiient
procho — oil ils regagneront leur chère patrie,
ils emporteiont un excellent souvenir de l'ac-
cueil qu'ils ont trouvé ici, accueil dont la cor-
dialité s'éia/t dèjk manifestèe k l'égard de leurs
infortunés compatriotes.

A. P.

OilAvionFrancaisenAilesnape
Amsterdam, IS oelobre.

La Gazette de Francfort dit que le 12 un
avion francais a été apei'cu le soir au-dessus
do Garisruhe, venant probabiement du Sud.
Le même aéroplar.e a été aperf.u au-dessus
du hangar de dirigeable de Baden-Badeu.
It essuya una fusillade sins être atteint et
se d/rigea eusuite vers le Nord.

CMlliÜM
Londres, 13ociobre.

Les troupes britanniques ont été
engagèes avec l'ennemi vers l'aile
gauche de la ligne des alliés.
Les Ailemands ont été légèrement
refoulés sur le flanc.
La nature même du théatre des opé-
rations militaires, qui est un centre
minier, rend difficile les progrès rapi¬
des.

Blessés Beiges
Cinq mille soldats beiges blesses sont arrivés
dans la soirée a Oeuvres.

Arrivés du général Jtingbluth
au Havre

La général Jungblulh, aids de camp général
du roi Albert, est arrivé au Havre.

ras Brass
J*. HAZEBROUCK

La jolle petite cité du Nord, ordinairemenl
si laborieuse, si v/vante, parait comme frap-
pée d'ttn grand deuii.La nuit, nous dit un de
nos confrères, n'était pas encore tombée et
déj-ï ies maisons avaieat clos leurs volets ;
les partes étaient senloment entrebaiilées ;
de rarea passants pressaient le pas en ra-
sant ies mars et nous jeiaient un regard
d fiant. A i'hötel, on retusa da nous ouvrir
it, par una fenctre, une voix nous cria ;
« Aliez voos présenter d'abord a la Mairis I>>
Nons n'étións venus que pour cela. Cinq
minutes plus tard, nous dsraandions 4 voir
M. lo déouté-maire d'lf izabrouck, l'abbé Le-
mire. L'abbé faisait aae ronde en ville; nous
ie rencontrames en train de reteuir des fa¬
milies sur ie point d'abandonper ia ville, et
de raisurer ies autres.
Co sont do braves gens, nous dit M.la maire,
mats ils ont regu une telle commotionqu'ils sont
bien excusables.
Et l'abbé Lemire, pressé par nous de
nous expiiquer le mystère de ses paroles
et celui de la ville, "nous raconta ce qui
suit :
« C'était jeudi dernier, 8 octobre, a nenf
heures et d unie du soir. Hazebrouck, dóro-
geant a ses habitudes, ne dorrnait pas enco¬
re et l'abbé lisait son bréviairo ; quioza
cents hommes de troupe campaient dans ta
ville. Tout 4 coup, un bruit épouvantahie
mit tout le monde debout ; une fnsill/de
venait d'éclater de toutes parts L'abbé Le¬
mire qui venait d'ouvrir la porte de sa niai-
son ia referma aussitót ; it lui semblait qu'oa
le fusiliait 4 bout portant.
» Gependant, ies soldats francais, un mo¬
ment mterioqués, avaient sautó snr leurs
armes, rompu las faisceaux, et ils étaient
partis du cöié de la gare, d'oü venait le
bruit. C'était, en effet, de la gare que 1'atta-
que avait été dirigée sur la ville, par les
Ailemands.
» Yoici dans quelles conditions :
» Un groups de fantassins ailemands, fort
de quaraute hommes au plus, avait rêussi a
tromper la surveillance des gardes de la voie
terrée et 4 parvenir jusqu'a la gare elle—
même. L4, une sentinelle qui voulut leur
rési'ster, fut abattue d'un coup de feu. Deux
conducteurs de train, sans defense, qui cou-
raient pour donner 1'alarme, furent rejoints
ettuésacoups de baïonnette ; i'un d'eux
n'en i-egnt pas moins de dix-sept. Puis le
détachemenï ailemand, dabouchant sur la
place de la gare, entreprit un leu 4 répêti—
lion prolongé. Les hommes tlraient sans se
donner la peine de viser ; en un instant, tou¬
tes les maisons voisines de la gare furent
cribiées de balles.
» A ce moment, les Francais arrivèrent.
Comma ils étaient en nombre, les Ailemands
se replièrent, taissant entre nos mains un
biessl et six prisoaniers. Ils avaient atteint
leur but qui était de terroriser ia ville.
» Et l'abbé Lemire ajouta : « Depuis jeudi
nous les attendons. Vendredi, le général
commandant ies iroupes frangaises vint me
prévenir que, pour des raisons d'ordre stra-
iégiqne, il était dans i'obiigation d'évacuer
la ville. L'ennemi s'avancait da Nord avec
des éléments importants ; demain samedi,
vers dix beures, ii ferait son entree dans
Hazebrouck. » Et, en effet, au bout d'une
heure, la ville est livrée 4 elle-même. L'abbé
Lemire ne perd pas la tête ; il adresse un
appel a ses admiuistx-és pour les exhorter an
sang froid, réunit son Cunseii municipal,
obtient de ia plupart de ses conseillers qu'ils
resteront a leur poste. « II faudra, leur dit-
il, recevoir ces gens-14 comme nn cbel
d'Etat, pour notre propi-e dignité. » I! invite
le sous-préfet 4 se mettre 4 l'abri, ne youlant
pas que le gouvernement tranyiis soit mo-
teste en sa person ns.
» Et voici i'anbe du samedi qui se léve. Le
moment du sacrifice approche ; l'abbé me?
son habit de cérémonie et se rase de trais.
Mais, avaat que l'ennemi arrive, il reste una
tache douloureuse mais urgente 4 remplir :
entex-rsr ies victimes de la fusillade.
» A 9 h. 1/2 le service religleux a lien; 9 h.
3/4: plus qu'un quart d'heure avaat l'arrivée
das Prussiens. Le maire demaude au doyen
d'abréger son office. E.ifiu, 4 10 heures, M.
l'abbé Lemire, entouró de son conseil mu¬
nicipal s'iustaile a ia mairie. Tout est prêt t
Qu'ils vienuent.
» Dix heases un quart! Ils ont du retard...
Dix henres et demie ; ooze heures 1 Person-
ne. Midi I personne. Ou dójeune — ou plu-
tót oa essaie de dejanaer — et on attend.
C'est étrange, lo général avait cependant
parlé avec assurance. D'autre part, on n'a
pas sujet de reprendre espoir puisqu'on n'a
i-evu aucun soldat francais. La nuit arrivé^
une nuit blanche psur tout le monde. Tou¬
jours rien de nouveau, ni du cöté de 1'ea-
nemi, ni du cöté francais.

COMMUNIQUÉRUSSE
Pélrograd 13 octobre (ulliócl).

Sur Ia front de Ia Prusse oriëntale,
au cours moyen de la Vistule, il n'y
a aucun changement a signaler.
Un combat s'est engage au Sud de
Przemysl. La colonne russe a défait
les Autriehiens et- leur a fait sept offi¬
ciers et cinq cents hommes prison-
niers. Elle a en outre pris plusieurs
mitrailleuses.

LsBambarUsmentdaiaGaihédratadeReims
Chaloas-sur-üarae, 18 octobre.

L'artilleri9 allemande continue 4 diriger
ses projectiles sur ia eaibédrate de Reims

LaSltyafioiideVarsovie
Petrograd, 15octobre.

L".Messagerde l'Armée annonce qu'une par-
tie des troupes concentrées dans la région ds
Thora out été envoyés directement a Kaliszt;
Lo gouverneur miliiaire de Yarsovie pu-
biie une proclamation disant que ia popula¬
tion peut considérer avec calme les événe-
meats, car Ia ville sera dcfendue 4 ou-
trance. _

LESIÈGEDEPRZElfYSL
Pelrograd, 15octobre.

Un voyageur notable provenant de i'armée
assiégeant Przemyst rapporte quo les russes
bombardent la place sans relache nuit et
jour. Le canon tonne et le feu incessant de¬
moralise Ia garnison.
Des déserteurs arrivent quotidiennement
de la ville dan3 ie camp des assiógeants.
Mercredi, trois milio autriehiens ont tentè
une sortie.
Ua régiment rasse apercevant leur mou¬
vement laissa l'ennemi approcher puis, lors-
qu'il fut 4 une bonne portee, i'anéantit avec
des mitrailleuses.
La reddition de la place ne serait qa ana
question de jours.

LESIÉSEDEKIAO-TGHÉÖÏÏ
Tokio, 13oelobre.

Le gouvernement japonais a proposé au
gouverneur de Kiao-Tchéou de faire sortie
les non combattants avant l'attaque de 1»
ptace.
La proposition a été accepten. . .
Le bombardement comniencera aussitót
aniès
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L'odysséedela ménagerieHagenbeek
On connait la róputation de la famense
ménagerie Hagenbeek, fondée il y a de lon-
gues années ü Hambourg, oü elte a pour
centre nn vaste jardin zooiogique. Geiui-ci
possède comme annexe an veritable maga-
sin en gros et en détail de bêtes exotiques
vennes de tous les points du globe ; il est
vrai qu'aujourd'hui son recrutement doit
être singuiièremcnt gêné par ies événe-
rnents.
On sait également l'admiration professée
par l'empereur Guiliaumeli ponr Hagenbeek
et ses intéressants pensionnaires.
A la date du 1" aoüt, ia ménagerie IJegen-
Jieck donnait des representations dans la
ville de La Chaux-de Fonds, située darxs Ie
Jura suisse et célèbre par ses manufactures
d'liorlogerie. G'était ie jour oü l'armée suisse
préludait a sa mobilisation qui précéda de
vingt-qnatre beures la mobisation faite k la
fois en France et en Allemagne.
Les employés francais, aüemands et beiges
de ia ménagerie regagnèrent tous immédia-
tement leur pays d'origine. Quant aux ani-
jtïiux, ils fcirent saisis par les autorités suis¬
ses. Les chevaux lürent réquisitionnés pour
les besoins de l'armée, et les bêtes i'óroces,
dont la nourriture coütait assez cher, ne
tardèrent pas ü dépêrir ; on craint même
que les premiers froids ne les achèvent.
Mais il reste un éléphant ; il a été k son tour
utilisé par l'armée fédérale, et, actuelie-
jnent, ü la grande joie des habitants de La
Chanx-de Fonds, on le voit transporter sur
son dos de gros ballots destinés k ravitailler
3e batailion qui tient garnison dans cette
ville,

l i\ÖSLÉCTEl'BS
Laguerre a, pendantplusieurs semaines,
désorganisénotre service d'informations
commecelui de tous les journaux. II sem
fclaitcependant que les journaux de Paris
fussentplus favoriséset e'est ce qui expli-
que la voguedontils ont joui.
Aucuneffortne nousa coütépour remé-
dier h la situationet nousavonsmaintenant
obtenu satisfaction, du moins dans une
large mesure.Noslecteurs saventque nous
recevonsde nouveau les nouvelles de la
«uit qui nouspermettentde les lenir exec
Cementau courant des événements,sous la
seule réservede la censureofficielledevant
laquelie toute la presse s'inclineavec une
resignation patriotique.
Nousn'avonspas besoind'insister sur Ie
fait que notre journal, qui s'imprimeaprès
Irois beures du matin, est nécessairement
jpieuxinforméque les éditionsde province
des journauxde Paris qui, pour être mises
en venteau Havredans la matinée,doivent
élre tirées la veilledansl'après-midi.

LE_HAVRE_
«POURNOSSOLDATS»

18e LISTE
Mme Maurice Génestal, rue Bcllevue... 50 —
JLes Habitants de Saint-Martin-du-Bec.. ., too —
Mate Lesade, 07, rue Victor Hugo to
M. Ducreux, 65, rue Jacques-Loue r 6
11. G.
Mile Lasire, 88, rue AugusliD-Normand. 5 —
Société de Secours Mutuels « La France » 230 25
Syndieat des Ouvriers Tailleurs (3«ver-
sement hebdom adaire) in —

Pers '. go
Société Vèlocipédiqoe de Saint-Romain, too
liaison Letendre de Saint-Romain to
Mme Loux, 26, rue Thiers 20 —
Mme Charles Ginault 19, rue de la Paix'. 50 —
M. et Mme Ravier, Bléville to —
Ecole de Fiiles de Graville-Neiges 23 —
Dn Boulanger L. G g _

so¬
it. P g _
Produit d'une conciliation devant M.
Contray. juge de paix 23 —
Ecole Fréd. -Bellanger (Feuilla d'étain).. 9 30
Ecole JUaternelle rue des Gobelins
(Fouille d'étain) 2 §o

Total F. 742 05
Listes précéderites 37.936 40

Tola! au 15 octobre F. 38.678 45

Envoi de 2 paquets : M.Dominique Liagre, 200
W. 98tb. Street; M. G Blanc, 314W. B6lh. St. ;
M. Jean Mermet, 184W. 4th. St. ; Mme Augusle
Hxuger, 155 E. B51H.St. ; Miles Madeleine et An-
gèle, 800 Lexington Avenue; Mme R. Aitken,
162 W. 1Mb. St. ; M.et Mme J. Arn, 403 Spring St.
Envoi de 1 paquet : Mme Mange, 634 fifth. Ave¬
nue ; Mme Lonvhurst, Graham Court, 7th. Ave.
et 116th. St. : Miles Jeanne et Claire Louise, 235W
115th. St. ; Mme Marie Louise, 245 W. H6tb. St. ,
Mile Louise Labourie, 143W. 69th. St. ; MmeCail-
lel, 100 W. 52nd. St. ; Mile Raimard, 930 Sixth Ave¬
nue ; Mme Hutchinson, 930 Sixth Avenue ; Mile
Planiard, 118 E. 66th. St. ; Mme Dupont, Richfield
Park, New Jersey ; Mme L. Dion, 54 W. 45th. St. ;
M. R. II. Macy,Broadway et 34th. St. ; MmeLouise
Pochet, 367 Pacific St., Brooklyn, N. Y. ; M et
Mme Mignot, 367 Pacific St. ; M. Jean Rey, chef
cuisinier, steamer France.
Mme Virginie Roy, 66, rue Michelet, Le Havre;
Mile Jeanne Rey, 66, rue Michelet, Le Havre ; MM.
R. Marlet et J Roy, a bord du steamer France ;
M.R.Marlet L'Anlhoën,commis auxvivres France;
Mme R. Marlet L'Anlhoën, Villa du Rêve, Plou-
grescant ; Mme Marguerite Loubière, a New-York;
Mile M. de Dorme, Larchemont, New-York; M.
René Lannoye, raaiire d'hótel, steamer France;
M. Joseph üiniot, chef cuisinier-adjoint ; Mlie
Lucie Roissonnr.de, Ansonia Hotel, New- York ;
Mme Niszeriès, 50 W. 46 th. st.; Mme E Micolci,
314 Seventh Avenue ; Mile Emma Crevs, Morrits
Heights, New-York ; M. Silber, 141 Crescent St.,
Long Island City ; Mme L. Marchand, 687 Hudson
Street ; Mme S. Monken, 52, W. 57 th St.; Mile G.
Renaud, Hunter Collége, East 68 la. St.; Miles M.
Carrières, 202 W. 78 Ih. St.; Anonyrae (1 paquet);
Anonyme (i paquet) ; Mme Lucie Boy, pour M.
Henry Boy, marcchal dos togis a Troyes ; Mme
Léonie Joannes, pour M. Jules Joannes a Verdun.
Dons en espèces.—M. et Mme Reybet, 99, Hague
St.. Jersey-City, 100 fr.; Mme E. Tomer, Oak
Ridge, Va. une Franc Comloise.l 0; Familie Chau-
choin, 226 W. 53 rd. St., 25 ; Mile M. do Dome,
Larchemont, New-Y<>rk,25; Mma Omer Gysels,
119, W. 15 th. St , 10; Mme Lefèvre, 213W. 66 th.
St., 10; Mile Marguerite Loubière (6 ans) sa tire-
lire, 5 23 ; M. Henri Gipdevielle fiis, 313 W. 17 th.
St., 5.— Total 280 fr. 25.
Sur cette somme il convient de déduire les frais
d'envoi des deux derniers colis pour Troves et
Verdun,
Destinés a Fh&pital Anglais dti Havre : M. Vir-
gile Turc, mailré d'hótel du steamer France, 2 pa-
quets livres.

Dans la lisle n° 52, des dons taits k Ia So¬
ciété Franqaise de Secours aux Blessés Mili¬
taires et Association des Dames Franpaises
rénnies, le don de 25 francs porté an 110m
de Nelly et Suzanne Ganoviile a ótó fait par
Nelly et Suzanne Bellemère.

G'est le Syndieat des Officiers Mecaniciens
du Commerce — et non les Eièves-Mécani-
ciens, comme une confusion l'a iait écrire
— qui fait a parvenir aux höpitanx tempo-
raires militaires du Havre le produit d'une
collecte mensnelie eiïectuée parmi ses mem-
Lr,;s.

XV©iaïo1i»siis
MM. Bach, adjudant ; Baumann, adjudant
D elisie, sergent-major au 119^ régiment d'in-
fanterie, soat nommés sous-lieutenants.

rixpnralian militaire et lir
Classe 1915

Les jennes gons de la classe 1915 désirant
prendre part aux cours et exercities de tir
organises gratuitement par Ia Socicté de tir
L' Alerte, sont priés de se faire inscrire le
plus tot possible a M. E. Launay, maison
Ph. Marzolff et C6, 24, rue Jules-Lecesne, do
9 heures k midi et de 2 beures &7 heores du
soir.
Les cours commenceront incessamment,

Fournitiires Militaire»
Les personnes qui ont fait des fournitures
&l'armée anglaise (pendant les mois d'aoüt
et de septembre) et qui n'ont pis été payéos
de ces fournitures, sont priées de présenter
immédiatement lenrsfactnres,accompag»iées
de toutes pièces justifleatives qui pourront
être en leur possession, k la Base anglaise,
26, place de i'Hötel-de Villa.

17a Ssisgsemlêsi» «8e»
Voici le texte dn décret para au Jorbnal
Officiel de dimanche 27 septembre 1914 ;
Article 1". — a dater de la promulgation
du présent décret et jusqn'a ia date qui sera
flxée après Ia cessation des hostilités, il ne
poiiria être procédé èaucune saisie-arrêt sur
les salaires et les appointements ou traite-
ments ns dépassant pas 2,000 tr., si ce n'est
pour le paiement des dettes alimentaïres vi-
sées par l'article 63 de la loi du 28 décembre
1910 ;
Art. 2. — Pendant la même péiiode et
sous la même restriction, l'effet des saisies-
arrêts opéróes avant la promulgation ciu pré¬
sent décret est suspendu.

flggfe fteuEtii de RêTicIon
Les operations de ia révision commence¬
ront au Havre dimanche 25 courant et dure»
ront cinq jours.
Au cours de Ia session, les exemptés et rë-
formés appartenant aux Classes 1910 a 1914
seront examinés avec les conscrits de la
classe 1915 et répartis comme suit ;
Classe 1910 avec le 6c Canton
Classe 1911 » 3« Canton
Classe 1912 >, ge Canton
Classe 1913 j f | K » f ^ton

< de La Z, » 2» Canton
Classe 1914 » 4° Canton
Les date, lieu el henre de convocation se¬
ront fixés ultérieurement et portés en temps
utile a la connaissance des intéressés.

öoms en Nature
Tricots de Intne, chaussettes de lalne, gants de
/awe, cointures de flanelle et de laine, couoertures
de laine;
•6. D. ; Mme Léauiier, 16, rue F. -Bellanger ; M.
Marx, /5, quai d'Orlésns ; Les Employes de ta
Maison Bernheim ; Anonyme ; G. T. ;' Mme Tis-
sandier, 2, boulevard de Strasbourg ; Mme Letal-
Jec, 35, rue Augustin-Normand ; Mme Damanville,
7, ru<3Amiral-Gourbet ; Germaine et Simone, 25
rue de Sainte-Adresse; Idee, 42, rue J -B -Evriès:
P. II. B. ; M. Pouchê, chef de dépot et le Pérson'-
nel do la Traction des Ghemins de fer de l'Etat ;
Anonyme ; Mme Bendritter, avenue Nicolas-I( •
Mme Marcionnctti, 12, rue de Ia Ferme ; Mme
Vincq, 4, rue Ernesl-Renan ; M. I.eporcq, cours
de la République ; Mme Gayer ; M. Thériot, I.rue
Dicquemare.

M. Marlet-L'Anthoën, secrétaira-trésorier
tênéral de la Société La France, viant
'adresser la lettre suivantenux dames qui
qnt pris la direction en notre ville de l'QKu-
r re des Sous-Vêtements du Soldat.

Le Havre, Ie 14 octobre 1914.
Mme M. Benoist, présidente,
Mme T. Morgand, vice-présidente de
i'OEuvre des Sous-Vêtemenis du
Soidat, Hotel de la Sous-Prófectura,
Le Havre.
Mesdames,

II a été constitué a New-York, sous l'ini-
liative de MM. R. Mariet-L'Anthoëa, Bené
Lannoye et Adolphe Brindel, au nom de la
■Société La France, Aidons-nous les uns les
;autros, nn Comité de votre OEuvre des Sous-
Vê'emems du Soldat.
, Je suis heureux de vous informer que je
Liens k voire disposition, a bord France (69)
SOixante-neuf paquets contenant presque
(tons ; une grande couverture de laine, une
■chemise, un tricot et calecton de laine, une
.ceinture de flanelle, one paire de chausset¬
tes et de gants de laine, un mouehoir, une
/serviette de toilette et une savonnette.
Trois de ces paquets conliennent deux
cent quarante paires de chaussettes de laine.etc,.. '
Les don3 en argent s'élèvent a deux cent
Iquatre-vingts francs vingt cinq centimes que
yous recevrez par la poste en un mandat
/payable k domicile.
, L'OEnvre continne è fonctionner Pier 57,
tC" 6'e ïransatlantique é New-York.
, Daignez agréer, Mmes les présidente?, mes
plas respectueux hommages et l'assnranco
tie rentier dévouement de tous les membres
de notre Société.

11. Mahlet-L'Anthoen,
Sccrétaire-Trésorier général.

***
Comité de New-York de I'CEuvro

des Sous Vétements du Soldat
LISTE DES DO\S

Fnvoide 12 paquets complets : M. E. de Gram-
^diond, 39 E. 49th. Street.
( Envoi de 3 paquets : Mme Dsmarez, 200W. 89ïh.
iStreet; Mile Cecile G. Deboury, 680 Lexington
^vejiue1840paireschaussettes, w ü a

Blorts au tï'Ji®sijaesai"
Cm annonce la mort glorieuse d? M. le
commandant Voii'in, chevalier de la Légion
d'honneur, atteint d'un éclat d'obus k la
tête, le ler octobre, au cours d'une recon¬
naissance dans nn village de i'Aisne.
Le commandant Charles Voirin était né le
26 février 1869, k G/ bvilIer. Engagé volon¬
taire pour 5 ans en 1888, il fut afï'ecié au 95°
régiment d'infanterie, h Bourges. Sergent en
1892, il entra k cette époque k i'Ecoie mili¬
taire d'infanterie. Nom mé soas-lieutenant le
lf avril 1894, il tut affecté au 129° d'infante¬
rie. Daux aas après ii passait lieutenant.
Aflecté en 1899 au 2° régiment étranger, il
alia aux colonies, a Madagascar notam'ment,
ou ilresta prés de trois ans, puis revint en
France, au 56° d'infanterie, k Chaion-stir-
Saöne. Nom mé capüaine en 1907, il tint suc-
cessivement garnison a Nice, au 3e d'infan¬
terie et k Nancy, au 69°.
Le 10 janvier 19i2 il fut désigné ponr faire
partie de la mission militaire franchise au
Maroc, puis au mots d'aoüt de la même an
née il était affecté ü nouveau au 129e, au
Havre.
Le capitaine Voirin partit au dóbut des
hostilités ayec le 329°. Le 15 septembre der¬
nier, il était nommé, sur la champ de ba-
tailie, commandant au 148e d'infanterie.
C'est Ü ce poste qu'il a trouvé la mort. Son
corps a été inhumé dans le cirnetière prés
de i'église, k quelques pas de i'endroit oü il
fut frappé.
Le commandant Yoirin était nn officier
trés disiingué fort aimé de ses hommes. La
nouvelle de sa mort sera péniblement. res-
sentie par tous ccux qui l'ont connu et es-
limé.
. Georges Follin, dn 1628 de ligne, mort
des suites de ses bl ssures a l'höpital de
Chalons, le 27 seplembre.
_M. René B/udoiti, sergent-fonrrier au 39°
de ligne, mort sur le champ cte bataille a
Gueux, prés de Reiras, le 14 septembre.
M. Joseph Grenier, 33 ans, cultivateur,
conseilier municipal de Beiurepaire, marié
etpère de deux enfants, fils de M. Iherra
Grenier, conseilier mnnicioai de Saint-Jouia,
so'dat ré3erviste an 129°, tombé le 15 septem¬
bre a la bataille de laMarne.
M. Henri Lefebvre, 23 ans, de Saint- Jouin-
sur-Mer, blcssé lors d'un combat dans le
Nord, décédé le 28 septembre, a l'höpital
d'Arrus.

Signalens parmi les blessés :
Le lieutenant de réserve André Letremble,
dn 74° d'infanterie, blessé le 6 septembre a
Esternay, a rejoint son dépot.
Le lieutenant de réserve Georges Letremble,
du 293e d'iafanterie, blessé le 6 septembre è
Fère-Champenoise, a de même rejoint 30n
dépot.
Le soldat Charles Le Maistre, demeurant
211, route de Bonen, k Fécatnp, du 74° d'in¬
fanterie, blessé par un éclat d'obus a ia
cuisse droite, e t soigné a l'höpital temporai-
re de Cherbourg.
Le soldat Albert Robert, de Saint-Pierre-
en-Port, du 129° d'infanterie, blessé d'une
balie au cóté, dans le combat de Tbil, en
Meurthe-et-Moseüe. La blessure serait en
bonne voie de guérison.
La familie a été prévenue par une lettre de
l'a nmónier d'une das ambulances du 3° corps
d'armée.

ÏV/tsiwlf/fj; .ttïéfu^sé»
Alin de débarrasser les locanx de nos
éeoies, un convoi de réfugiés de B tlgiqne et
du Nord de la France, qui étaient en notre
ville depuis le mois d'aoüt, a ótó dirigó hier
sur Ti'ouville.
Les réfugiés, au nombre da 218, ont prts
place ü bord de 1'Augustin-Normand qui a
quitté le Havre é quatre heures un quart,
jeudi après-midi. lis étaient sous la con¬
duite du brigadier Charley et de plusieurs
agents.
II reste encore dans notre ville une een-
tainede réfugiésdesmêmesrégions,

Cc»c»mnc« rscx Artlïcaea Aïïc-
ssaaavüta e® Atassir® Bïeaajjpoisi eist*
les Mai'clxés JEêraesgci-s,
Les Dossiers Gommerctaux publiés, cette se-
maine, par l'Oflice national de Commerce
extérieur, ont trait ü la concurrence ii faire
aux produiis allemands et austro-hongrois
sur les marchés suivants : Espagae (région
de Sévilie) ; Bulgarie (région de Varna) ;
Suisse ; Etats-Unis (région de la Noavelie-
Orléans) ; Canada (région de Montréal) ;
Russie. *
Ces indications peuvont être consultées,
par les maisons francaises, au siège de la
Charobre de Commerce du Havre.
Les informations pubüées jusqu'è présent,
sauf celles dont le tiragé est épuisé, par
suite des trés nombreuses demandes dója
reyues par i'Office, seront transmi sos direc-
tement k celles des maisons quieu expritne-
ror.t ie déür par lettre adressée au directeur
de l'Oflice national du Commerce extérieur,
3, rue Feydeau, ü Paris.

Avla
Le public est informé que le Nétv-York
Herald est mis en vente ie soir, i p irtir de
7 li. 1/2, dans tous Ses kiosque do la ville,
au prtx de 0 fr. 10, même le dimanche.
Edition en anglais et francais.

^»sge»ieïs.tiS
Paf jugemenl en date du 23 j uiliet, ie Tri¬
bunal de première instance du Havre (Seine-
Iuférieurc) a déclaré l'absence de Lemeistre
(Jean-Marie), éponx do Le Dingou (Marie-
Lcuise), née le 13 fóvner 1862 è Longonnet
(Morbihan), navigateur; en dernier lieu, sur
les lignes de la Compagnie des Chargeni's
Réunis, dispara depuis plus de 5 ans.
Par jugement en date du 25 septembre, ie
Tribunal de première instance du Havre
(Seine-lnferiaure) a, sur ia requête k l'envoi
en possession de ia snccessisn de Libeau
(Marie), veuve Hervé (Vincent-Marie), en¬
fant naturelle, née è Avranches, le 6 avrii
1840, décédée au Havre le 30 décembre
1913.

M&rïne
Lo steamer francais Chicago est annoncé
comme devant partir demain samedi pour
Nsw-York.

8'hf MiÏM de iee dsi
A partir du 14 octobre, la Compagnie dn
chemin de fer du Nord a rélabli ie service
des voyageurs d'Amiens a Montdidisr et
Estrées-Saint-Deais.
Deux trains partiront d'Amiens a 6 h.
et 17 h. 38 vers Estrées-Saint-Denis, et deux
trains quitteront Estrées-Saiut-Deais a 11 li. j
et 21 h. 4 pour Amiens.

OBSÈQÜES DE SOLDATS

Les obsèques du soldat de 2° classe Marie
Morisot, du 35° d'infanterie, né le 18 juiliet
1893, a Chatoiilenot (Haute-Marne), auront
heu le 16 octobre, 1 7h. 3/4 do matin, ü
l'Höpitai temporaire n° 1, Massillon.

Les obsèques du sohiat Jules Durand, du
140' d infanterie, domicilié k la Motte-d'A-
veilans (Isère), auront lieu le vendredi 16
octobre, a 10 h. 1/2 du matin, a l'Hospice
Général, rne Gustave-Flaubert, 55 bis.

Les obsèqnes du soldat Güibert (Georgei,,,
caporal au 101° d'infanterie, domicilié k Ber-
lay (Surthe), auront lieu le vendredi 16 oc¬
tobre, a 10 h. 1/2 du matin, a ('Hospic8 Gé¬
néral, rue Gustave-Flaubert, 55 bis.

L'HERiiïlNE#
Anliscptique Etiergique et Rapide
PRODÜiT ÉLECTROLYTIQUE

Guérisonrapide des Plates et Blessures
RIGOUSEUSEMENT NüUTRE

Sans aucun danger — ni toxique
ni poison
En Vente :

A PÜMARF& pie ld, Place das Haltas-Centrales
r»'ïiHïlt üu il _ HAVKE (Télêph. 5.20)

CBROII8DEJS8IOIALE
Sanvic

Bureau de bienfaisance. — Sommos revues a ia
Mairie (suite) : Tronc de M. X 4-5fr. 85; M.
Oursel, 5; M. Richer, I.
Moüiant do la souscription ; 3,737 fr. 25.
Pour les Blessés fransais et beiges. — M. Lebre-
toD, 5 fr,

Listes préccdenles F. 860 —

Moniant de la souscriptioa F. 855 —
Pour les sous-oStements du soldet. — M. et Mme
Girardet, 20 fr.; M. et Mme Odisux, 20 ; Mme Paris,
15; MM Lamotle, 10 ; Lesimpie, 10 ; L. Bïondel,
10 ; M. R . ., 10 ; L. Leblanc, 10 ; BiHard. 7 fr. 40 ;
Mme B M., 7 ; Marius el Bernard, 7 ; J. Grégoire,
5 ; Paul, Jean et Jeannetie, 5.

Total F. 136 40
Dons de couvertures de laine, tricots de laine,
chaussettes de laine, ceinture3 de laine ou de
Handle, etc. :
Mme G. Vavasseur, Mme Marehal, Mile L., M.
Pain. Mme Simeael, Mme Gaudouin, Mme Marie,
Mme Boivin. M. Lerat, Mile Simonne Courandon,
M. Arroqui, M. Mallei, M. Vallet.
Les dons et souscriptions pour nos soldats sont
tou jours requs a la mairie avec reconnaissance.
Indemnités pour logement et cantonnement. —les
requisitions pour logement et cantoDnement des
militaires doivent étre remises A la mawie avnnt
le 20octobreeouragtderuierdélai,

Fécamp
M. Ie docleur Klein, médecin aide-major de i« '
classe au 3«corps, donne des nouvelles de trois
Fécampois, MM.Touzet, Agostini et Lefebvre, et dit
9u 'J,a '{Jhunié le fils du généralissisme allemand
comte de Moltke, qui est resté arrogant jusqu'a
son dermer soupir.

Vatletot-sous-Besumont
Souscription pour les Blessés. — La souscriplion
pour les blessés militaires a produit los sommes
suivantes ;
Souscription du Conseil municipal. .F. 220 —
Souscription de M, le curé 202 40

Total F. 422 40
M. Ie maire est heureux d'adresscr ses plus vifs
remerciemecis aux personnes généreuses du bon
eccuoil qu'elles ont fait a M.Bavent, chargé par Ie
Conseil municipal de faire la quète en faveur des
blessés militaires, et a M. le curé.
Pour nos Soldats. — Liste des personnes qui ont
offert gracieusement des couvertures pour nos
soldats :
MM.Gatelein, maire ; Bellamy, conseilier muni¬
cipal ; Aubourg, conseilier municipal ; Auvray,
ïnslituteur ; Mile Dicquemare, institulrico ; MM.
Ernest Bellenger, propriétaire ; Robert Bellanger,
propriétaire ; Tienuot, propriétaire ; Mmes Vve
Pain, boulangóre ; Vve Digard, rentière ; Vve Ter¬
non, culiivalrice.

§u lletij»dm <Bosiélêi
L.a Frauee (Aidons-nous les uns les autres). —
Par décision en date du deux octobre. tous les so-
ciêtairos présents sous les drapeanx ou pouvant
être appeiés a l'oecasion de la guerre, sont ou se¬
ront considérés comme sociétaires en congé a
partir du jour de leur incorporation.
La cotissiion du mois commence avant l'incor-
poraiion est due ; ex, aoüt pour ceux levés le 4
aoüt.
La position de congé libère Ie sociétaire du
paiement de ses eotisntions et Ia Société de toutes
ses obligations. Cependant en cas de aeces rin-
demnité de mille francs pourra êlre payée aux
ayanls-droit sous réserves des obligations portées
au procés- verbal du 2 courant.
Pour les autres sociétaires Ia marche de la So¬
ciété continue normalement, a part quelques cas
prévus au procés-verbal préeité.
Pour tous renseignements et paiement des coti-
sations s'adresser a R Marlet, secrétaire -trésorier
général. Abord France ou AM. J. Bonnet, tré o-
rier-adjoint, Hotel des Emigranls.
Pour faciliter les recherches, présenter la carle
a jour ou le dernier requ.

Af. leOoctour LEBOY, Chtrurgien des Hdpl-
taux, et Hl""LEBOY,ses Parents ;
#'» GeneolèoeLEBOY;
IH.Bené LEBOYtses Soeur et Frère;
Af. et LéonGY;
Hl. et IK"" HonrlGY;
IB. et bl"" Auguste KBANTZ, ses Oncles et
1antes;
'. et IK*'DELACOUBTet leurs Enfants;
et IK"' LOHO11ET et leur Enfant;
HP*"*Jeanne , Elisabeth, liètene el Christians GY;
MM.Henri et Léon GY;
IK'" HEPVEU;
Af11"CAGH/ABD, ses Cousins el Cousines;
Les Families LE CHAPELAIH.DUBAHO, BBE-
GEOH,V0SG/EH,HtCQet DELESQUES ;
bi. Georges KRAHTZ;
I». et b!" TASSE,ses Amis.
Remercienl les personnes qui ont bien vou-
lu assister au service célöbré a lu mómoire de
Pierra-Aifred-Henri LEROY
Soldat au .39' d'infanterie

CompagnieITormande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLEET CAEN

IONDÜHAIVDE
«le Cbambre, sachant un peu cuisine. Exc
lentes références et bonne tenue exigées.
Se présenter VILLA MINERVE, rue Iloche.
Deauville. 1

03ST DEMA.NDE

UnBonOuvrisrGtiarroi
S'adresser 12, ruo Fródéric-Bellanger.

16.18 (2300)I

Octobre HAVRE IIOI*FLEUR

Vendredi.. 16 7 15 17 » 0 43 18 13
Samedi ... 17 7 15 10 Id
Dimanche. 18 7 » 10 » 8 13 11 13

Octobre HAVRE TROUVILLE

Vendredi.. 16 8 » '15 30 9 30 '16 ^3

Samedi ... 17

Dimanche. IS

8 »

8 »

*1530

'11 15 '13 30

9 30

9 30

'10 43

'13 30 *1645

Octobre HAVRE CAE^

Vendredi.. 16
Samedi ... 17
Dimanche. 18

0 15
0 45
7 e

6 30
6 43
7 »

COIFFEUR
demande un OUYRIE]
S'adresser a M. D. SAUNfER, 259, rue de Nor
mandie. (2494zj

STÜS9-ÖACTïLOfiRAPllE
uans une HJaisosi tie Cafés (Jeune Ifomtne of
Jeune Fille). — Ecrire avec références au bureal
du journal, aux ini'iales R. B. (2486zj

111 fT 50 ans, trés valide, tlctBantll
1*1li l,e Uardien ou Gai tll
lil lil fropNété Peutfournir bonnoil
al références

S'adresser, au bureau du iournal. (2506z)

WPRiüDRAIT
Attelage légrei- pour faire petit service dCAut-»
veiliance par personno aiaiant les chevaux Ail
besoin, oa serait acheleur.— Faire offres, 37, rua
Boioldieu, Havre. ig. 18 (2489z)

Monsieur sen!
sérieux, demande Alouer beile Chambre mcu-l
blée. Prix environ 100 francs par mois.
Offres Boito postale n« 2iö, Le Havre. (2303z)

ÈTAf CITIL_DU3AVEE
NA1SSANCES

Du 15 octobre. — Marguerite GRAINVILLE, rue
Victor-Hugo, 471 ; Louise PISIAUX, passage
Ancel, 2i ; Henri HERB, rue du G6néral-de-
Lasaüe, 22.

li L8 dIus Grand ChoixTiSSAMDIER
3, Bd de Strasbourg (tél. SB)
VOITURE8 dep. 3B fr.
Bicyclettcs "Tourists" jget
entièrement èquipèes a ■"«

DÉGÉS
Du 15 octobre. — Marie ET1ENNE, 11 ans, rue
Dauphine, 48 ; Simonne LE PIGARD, 7 mois, rue
d'Edreville, 27 ; Augustin JUSTIN,32 ans, journa-
lier, rue Gustave-Flaubert, 93 Georges BLON-
DEL, 5 mois 1/2, rue Guslave-Lennier, 2 ; Bernard
PICOT,4 ans, rue Gustave-Brindeau. 2 ; C...
CRAGEN, 34 ans, chauffeur a bord du Weanvood ;
René LAt.OUETTE, 3 ans, rue Michel-Yvon, 8 ;
Emile FOGT,39 ans, journalier, rue de Valmv, 7 ;
Louise JOUVIN,épouse PÉZERIL, 57 ans, "sans
profession, rue Haudrv, 10 ; Giarisse DAMSIN, 70
ans, sans profession, passage Lecroisey, 15
Msreel LE SAUSSE, 1 an, quai Lamblardie, 22 ,
Emile LEDOULT,7 mois 1/2, boulevard Amiral-
Mouchez, 73.

MILITAIRES
Marie MORISOT, 21 ans, aoldat au 35' d'infanle-
rie, domicilié a Chatoiilenot (Haute-Marne), höpi-
tsl n° 1 ; Achiile LIMARE,35 ans, soldat au 329s
d'infanterie, domicilié A Yêbleron (Seine-Infé-
rfeure), Hospice Général,

riQrn.a"TltOUVIt.t.E, les heures précédées d'un asté-
Promenadem Juent 'es dcParts Pom'"d de la Jetée
„n .-ca? maurais temps les départs peuveut êtresuppnmes -

NOUVELLES MARITIMES
Lest. fr. Amiral-Zèdé, all. du Havre au Brésil
et Ia Plata, est arr. a Bordeaux le 14 octobre, a
1 beure.
Le st. fr. Pomerol, ven. du Havre, est arr. A
Brest le 12 octobre.
Le st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-L'xmornaix est
part 1de M.-Video, le 14 oclobre pour Bordeaux,
via Teneriffe. '
„ ?,V 'r- Amiral-Ohy, all. de Haïphong, etc., A
Marseille, Havre et Dunkerque, est rep. de Singa¬
pore le 13 octobre.
Le nav fr. Germaine, ven. de Swansea, est
arr. a Pisagua !e 12 octobre.

sfllix Ifi 4>cSo3»ro
t 6 b. 54 — Hauteur 6 » 90
f 19 il, 13 — a 7 * 30
( 1 h. 42 -
( 14 h. 9 -

»
»
oot.

15
1 »

Spécialité do D»nll
IA L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
CouM c«t»plét en 42 heaves

Sur Setojmas, ant pers&aneinttiès aa óaail parte 4
ehckur a domicile
TELEPHONE 6S

N.L. 19 Oct. h 6 h. 13
P.Q. 25 — A 10h. 53
P.I.. 2 nav. A 236. 58
D.Q. 10 - t Si il. 46

Les ponls donnant accès sur l'avant-port, ouvrent
gönéralement une heure et demie avant le plein de
la mer.

S®4>s.»a:«S Ilsavrrio
tVavirew Knlréa ten. is

. fr. Léon, Hars Nantes
, fr. La-Rève, Vanypre Honfleur
, ang. Normannia Southampton
fr. Yilis-de-Chdlon, Layec..... Barfleur
fr. La-Dives, Abraham fiaen
. fr. Augustine, Carmoy. Honileur

Sur Itade
ang. Phidias.. New-Orieans
ang. Hellorado ................New-Orleans
boll. Maarstendljk New-Orleans
fr. Amiral-Hamelin Gote-d'Afrique

Mortau Champti'Honnsur
bf°" Robert LE BROUSSOIS,née PÊFHER, sa
veuve;
MM. Bernard et Daniel LE BROl/SSOIS,ses
enfants ;
M, et b! " Eugene LE BBOUSSOtS, ses père el
mère;
M. et H!"" Louis PÊBtER, ses beau-père el
belle-more ;
bl. et IK'"Marcel LE BROUSSOIS:
. M. Georges RECHT, et M"' RECHT,née LE
BROUSSOIS,et leur fille ;
bP" Simone LEBROUSSOIS;
M. et Mm°Louts PÉR/ER;
ffl. et M" Lucien PÊRIERet tear Enfant :
Ses frère, sosurs, beaux-fréres, beiles
soeurs et neveu.
fit, et M""Edouard MORtH;
M. et M""Fiorentin GERAROst tears Enfants ;
M. Edouard PÉR/ER;
hi"' oeuoe Pierre PÉR/ER;
IK. et Hi""Eng. LEFEBVREet tear Fille ;
M. et IK'" Louis TEHHOHet leur Fille, ■
ses oncies, lantes, cousins et cousines.
M le Président et les Membres de la Chambre
Syndicale de la Charcuterte,
ont la douleur de vous faire part de la perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouver ea la per-
sonne de
Monsieur Robert LE BROUSSOIS
Cycliste d'Etat-Major (3" Corps d'Armèe)
iué au combal de la Neuvilie, le IS septembre
I dernier, dans sa 32mtannée.
Et vous prient de vouioir ' bien assister au
, service funébre qui sera célébré pour Ie repos
de son ame, en i'église Noire-Dame-de-Bon-
Secours, de Gravilie, le mardi 20 ociobre, a 9
| heures du matin.

PRIEZDIEUPOURLU1.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
de faire-part.

Oct. Kavires S»s*Hs *11.d
14 si. holl. Ary-Scheffer, Smith Rotterdam
— st. ang. Eglantine, Nicholson . . Swansea
— st. ang. Ada, Harrison ..Southampton
— si. fr. Elorn, Tivenez Brest
— st. fr. Ville-d'Isigny, Horlaville. .

15 st. ang. Ccesarea, Smith
Par le Caual de Taucarviile

— eh. fr. Express- 5 Rouen
— eh. fr. Iracoubo Rouen
— ch fr. Dur.on Rouen
— st. fr. Rhone Rouen
— pén. beige Ileimuyer Rouen

BULLETfPJ DES HALLES
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couns
pane, jour

17 25

AVISDIVERS
Les petites annonces A"VJS SklTKHS
maximum six lignes sant tarifées 23 fr. SO
ohaaue.

i. iEfEÜi, Aux Mérinos) 'a rtton-
neur oe próvenir sa nombreuso ciienlèle qu'il fait,
commo par le passé, le Btanohlssage des Cols, Che¬
mises, etc. ainsi que ia Teinture et Hettayages.e t
,ivre dans le plus bief délai. 16.22 (2i8Sz)

r ,«a- a ei habitant!
„ JSriolulj grand

lüiviiioti. siiuê avenue Féj
T -r v lix-Faure, desirerait louerl
pendant la guerre, 3 Chantlmesi meul
1>1ves conforlabies avec pension vie (le fa-l
mule, jardin, et si on désire écurie, remise, gara-l
ge ; 2 tramways, place Garabeüa-Gimetière, ruel
Clovis-Foict de Monijeon. I
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (2»3zl

Daas Maisoa privée

C1IAIBÜÜ<C«ilssitie ct Salie^Va
quarlier Saint Roch. .

Prendre 1'adresse au bureau du journal. (2507z)

Malsoa Beige

CHAIBltESMSUOLiSSJ»KS5!|Prix modéi és. 1
O. Alloasius, 1315, quai Not°e-D;une.

16.18.20 (2i87z)

P£I1TAPPARTEIEIT
dans qnarlier tranquille.
au bureau du journal.

confortablo, indé-
pendant, b en dé-
coré, msublé ou
non, est demsndö |

Offres par écrit, A. p
(2493zj

PENSION
Trois repas, grande cha» bre, SO fr. nar mois
nourriture seulement, 05 fr.
S'adresser au bureau du journal
' 16.17.18 19 (2504)

M?ne C3-Ö"Orx^.ZO
74, rua du Champ de-Foire — Le Havre
Peut actueilement Logor '
NOURRITUREk PRiXR1GDÉRÉS

1Millcentre ds la ville, danPavilion, «Ui:tin!,f(
is»e8»l»léo. confortable,

„ . -J éhctriciié. Prix modéré.
Prendre 1adresse au bureau du journal. i2i97z)

1Mil!dans en pavilion, CHarabrcet tabiuet de toilette
avec eau Avolonté. trés con-

, .— - fortablementmeublés,prés
!e boulevard Maritime et des lignes des tramways
seul locataire, prix modéré. — S'adresser, 141 rué
Augustin-Normand. (ï483z)

au plein cenlre, ua GentH
Pavilion compose de
Spièses, grenier, water-closet
a I'étage, cave, buanderie,

eau et gaz.
S'adresser au bureau du journal. (KiOiz)

A VENDRE
SOO
Ungreaier BOISd'ARRIMAGE

S'adresser TJie f unard Steam SUip l> Lt.
16.17 18

JSI«»«»*! TE8TAK.T
FUTAILLES EN GROS

SS, Lours de la Répuhliqne, S8;
4 1;|?il'f4|||7 dans de bonnes conditions,

Foudres, Tonnes. Ilirni-
Moids, Puts a Huile, lüpcs a Alcool. Ar
niagnac. Pris sur Piace oü tiorer a Domicile.

(Autrefois 19 ct 74, rue d'Etretat)
est tx'ansféré

31,RUE DE METZ
SS?!¥TIf?f>S Hvrables le jour m6m$
'BLS I ÏSJ140 Reparations cn 3 heures
Lo Docteur "WILLEMIN opère lui-même
Sstraotioas gratuitss poar lis Militaires

MaYD(15621

M et M°"ÉTIEHHE,ses père et mère ;
IK.René ÉTIEHHE,son frère ;
HI" oeuoe THOZet ses Enfants ;
bl. et IK" Guiltaume ÊTIEHHF.et tears Enfants;
hl. et IK'-"Noel ÉTIEHHEet leurs Enfants;
Ft-" oeuoe Jean ÉTIEHHEet ses Enfants ;
M.et HI" RtOULTet tears Enfants;
HI"' Jeanne SIMON:
M" oeuoe SIMONet ses Enfants ;
M et /»"' Nicolas SIMON:
HI.Henri SIMON;
La Familie et /es Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la
perle grueile qu'ils viennent d'éprouver ea la
personae de

MademoiselleMarie-FrariQoiseETIENN2
décédée le 15 octobre 1914, Aminuit, dans sa
12s annee, munie des sacrements de i'Eglise,
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le samedi 17 courant, a 1 heure 1/2 du
soir, en I'église Saint-Franqois, sa paroisse.
On se róuairaaifcffomicile mortuaire, 48, rue
Dauphine.

UNANSEAUCIELI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en .tenant lieu.
.1.' -/IJ,.

UNEJE1HEFILLE
pour aider au commerce
et sachant coudre. Bon¬

nes références exigées. — S'adresser a la SAVON-
NERIE DESPY, 41, rue Dauphine. (2491)

pour maison bourgeoise,
fiii unsBOMNEaloutfairs

ayant trés bonnes référen¬
ces sur place.— S'adress'er 6, rue J.-B.-Kyrió3.

(2498Z)

UN HOMME
de 45 a 50 ans, sachant
trés fflen soigaer les cbe-

S'adresser, route Nationale, 201, Gravilie. (2986z)

de suite
tiesEmployésCharcutfars
Inutile de se présenter

sans de série uses références.
S'adresser au bureau du Journal.

Venfeet Location
de

LI-TERIE
I'rlx mi oilévés

S, rue Jules-Lecesne, S
(prés l'Hótel do Ville) (2492z)

IERS
I Is SOLIDESDENT—isfi BLa i® B BlEfiFASTSparSi5,

im JViOTET, 0ENTISTE
52, rue as ta Bourse, 17, rue b'arte-Thérêse
RefaitiesOFNTiERSCASSÉSonmalfaitsalileun
Reparations en 3 heures el Dentiers linui et

bas livrés en 5 heures
Dents A if. 50- Dents de I2pr Sf.-Denticrs deD
35 f.Dentiers hautet basde 140p'90f..ttp.200pr iOOf
yptlèlesMouveaux,Deniisrssanspfaqysnicrochets
i ouriiisseur de I'LTMOV Ef oAOSliyi K

ExtractiongratuitepourionsiasMilitaires
JD ( )

HAVRE
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